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LE HOUDINI DE LA PHOTO
Ni truquée ni retouchée, une image, extraite de la série « Hiding in �e City », 
a fait sa renommée : elle montre un rayon de supermarché débordant  

de cannettes et de bouteilles de soda d’où émergent deux pieds.  
Ceux de Liu Bolin, l’artiste caméléon qui se camoufle dans  
les décors qu’il crée. Plus de quarante ans après Andy Warhol,  
dont la sérigraphie d’une unique boîte de soupe suffisait à  
dénoncer la société de consommation, ce diplômé des Beaux-Arts 
de Pékin se fond en elle pour montrer à quel point elle efface  

toute individualité. Le même message sous-tend une photo  
où l’artiste-performeur disparaît au milieu d’une procession de 

moines portant des capuches aussi rouges que celle du Petit Livre.  
Car Liu Bolin a grandi en République populaire de Chine, sur les 

cendres de la Révolution culturelle. Outre ces tirages, où il se dissimule 
pour mieux révéler les mutations sociales, politiques et économiques,  

il pratique aussi la sculpture, une discipline qui lui permet de témoigner  
de la persistance de l’humain dans un pays gangrené par la censure. S. Sil. 

LIU BOLIN, ÉD. LA MARTINIÈRE, 224 P., 49 €

LE DUCHAMP DE LOS ANGELES
Si l’humour est l’arme la plus subversive, comme le pensaient les surréalistes,  
alors Guy de Cointet incarnait l’artiste le plus subversif de toute la côte ouest  
des États-Unis à l’orée des années 1970. À une époque où la scène artistique  
est encombrée de peintres pop et de performeurs nus qui hurlent des « fuck » 
tonitruants, son œuvre détonne. Basée sur des lettres collées suivant un code secret, 
elle demeure énigmatique. Cointet se sert de ce langage graphique pour peindre, 
dessiner, éditer des journaux (ACRCIT) ou écrire des pièces de théâtres (Ethiopia  
ou Iglu) jouées dans des musées et des galeries par des actrices à l’élégance raffinée. 
Pour dresser le portrait de cet homme fasciné par Marcel Duchamp et Raymond 
Roussel, la réalisatrice a recueilli les témoignages de ses illustres amis tels John 
Baldessari, Larry Bell, Paul McCarthy… Un film qui rend à cet artiste, connu de 
peu mais respecté par tous, la place qu’il mérite dans l’histoire de l’art et permet de 
comprendre les raisons de son influence sur Julien Bismuth ou Jérôme Bel. S. Sil. 
WHO’S THAT GUY ? TELL ME MORE ABOUT GUY DE COINTET, DOCUMENTAIRE DE MARIE DE BRUGEROLLE,  
1H22, VOSTF, PROD. ENTRE2PRISES

?
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DES VISAGES ET DES MURS
2014 ou l’année Alexandre Farto aka Vhils. Au Luxembourg en avril dernier,  
ce virtuose du street art réalise une œuvre murale de plus de 27 mètres de long ;  
au Portugal (son pays natal), le musée de l’Électricité de Belém lui consacre  
une exposition (jusqu’au 5 octobre, lire Arts Magazine no  89, 122) ; et aujourd’hui, 
paraît Entropie, sa première monographie. Plus de 200 illustrations permettent 
de décrypter la formation, les influences et le travail de celui qui détruit pour créer. 
Car l’artiste urbain (né en 1987) taille, gratte, creuse la surface des murs laissés 
à l’abandon pour y révéler des visages d’anonymes en version XXL. Ses outils ? 
Le marteau-piqueur et le burin, avec lesquels il interroge la mémoire des villes 
et l’histoire de leurs habitants. S. Sil.
 ENTROPIE, VHILS, ÉD. ALTERNATIVES, 244 P., 85 €


